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-CROPYLE  (A  .MvRTAi.K.à  part)     _MYRTALE(A  Ckobyle,  <l.>  mêii 


_  Ah!  Ah!  Ah!  Ah!  Ah!  Ah!  _  .41.!  Ah!  Ali!  Ah!  Ah!  Ah! 


Sa  barbe  est un  peu 
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_CROBYLE. 


iS 


jeune,       il  ust   JK'au!    Sesyrux    sont  pleins    de  fuu!   Il  «lst    jeune,  il  est  beau!. 


jciint',       il  est    beau!    Sesyeux    sont  pleins     de  feu!  Il  est  jeune,  il  est  bea 


H  Tempo 


_  |i. ce!  (Se  lève  comme  |)<>ur  leur  échapper) 

ATHANAËL       / 


(Ckokvi.k  et  ,Mvhtai.k,(I';iIi(ii(I  effarouchées  par  le  bni^jne  refus  d'ÂTHAtuËL,  retiennent  doucement  aii|M*ès  de  lui  ) 

.MYRTALE.  .-CRQBYLE. 


(  lu. 

passj.nl  tm«.  i 

oh-  lu 

(idée 

par  dessus  sa  luni,,u 

L") 

Q 

-a » w — 

-ù 

Ca. 

X 

tes 

SOUS 

cet  .  te      ni  - 

bc 

sou. pie! 

^ 

A 

S 

chn 

(.'S 

SOUS 

cet  .  te       i-o  _ 

bc 

sou  _  pli*! 

P  1   ^-- 

f 

^^ 

—  ~F F 1 1 — F F " — ~- 

—  N1CIAS  .(.à  Aiha:.akl,  avec  familiarité,  en  souriant) 


p  «  tt  ^~ 

f^^  - 

L=     . 

.  ri    . 

-  e» 

No 

hais     _      se 

pas 

devant  el 

.   loslos 

^y  j 

J^= 

,J_ 

~J 

-4— 

i2I 

r-j 

_  H     est    beau  comme  un     jou  .  ne         Dieu! 

-MYRTALE  (  Ti  p.u'l ,  m  riant  )  p  léger. 


.ATH/iNAEL  (à  lui-même,  avec   calme) 


hci 


Sa  di-vi-ni-té  fa  .  rouch 


s'iai-ma-ni-se-rait! 
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(  KIU-s  i-untinuenl    la  toilelle) 


" — ■»* 

-  nous 

le 

ver 

.  SIT 

ce            pitl 

- 

l'uni 

sur 

les 

rf 

A_ 

m  V        A,- 

JL3      . 

t. 

5J__ 

h~~ 

tr 

-. — .     A    ■ 

—A — 

j 

r»4 
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pin  f 


trait 


Sa     di  -  vi  .  ni  .  Le      I'; 


Et      si    Daph.né      le      mi_  coi)   .    trait.. 


—      Il    osf     jf'une,  il    osf    beau 


PP 


connue  un 


Des  groupes  d 'Histrions  et  de  Comédiennes   mêlés  à  des  Philosophes,  amis  de  Nicia:^ 
paraissent    sur    la  (errasse,  précédant    de  peu   d'instants    la  venue    de   Tua 


A 

— ^ — m 

^*T7T~~~~^-  h 

l  L^^r^r  Ê  ^^-^  ■ 

*                                             ~**""*^^3                          ij 

rr< 

»•    - 

- 

-    - 

p/..4  ■  j  -     —    -  r 

a 

■s 

y -^ Sr- 

8— 

A 

f — r~~r         i 

r-tm 1 

9  f  m  % 

f.  f  9    g 

A 

,  *      3           a      £           3      2     5      S  — 

■#■ 

?        *    ?        ^ 

Crobylk  ei   Myktalk   avec  les  Comédien 
COMÉDIENNES.     K    S< 


(Tous 


_  NfCIAS  (a  Thaïs) 


rendre    dans    la    salle  «lu    Limitât     dont    les     esclaves    soulèvent    les    tentni 


Tous    se   rendent     dans    la  salle    dont    les  tentures    se  referment. 


h  3 


xp.  '"                                 |                 ■         — 1~'             "           =j 

V                          , 

jj  g 

.(.  fS>  ffjf'f 

~i£t£t£k- 

,>  r1  r1  r 

A  rg  rt  rj 

bi  f    f  •    #  f  1  • 

:*  ■      p 

c j.  9  \y   \  *.  %*. 

V  V      '      9 


Jét{.   '  pj~l  -"l"j 

.      A 

A 

3 

3                      ' 

\ 

^>:gr  lJ**      J*     ~ 

u 

, — 

:f  r    î  •    i 

fi' 

'   1 

►  •  S  •  3  « 

W  f   i 

•          Î    ^      1 

^S&        | 

|    A                    /"'' 

>' 

■     il 

<h  m. 

^yh — 

-1 

— ^X~'- 

rJ 

•fjt: i 

M 

S 

1^3 

ly 

|_^ 

— ■ 

-  J  I    J   J    J   J 

9-     •       t     '      #      ' 

1 

r*       *     f       4 

n 

p  ■»■■ 

S S    g 

9  i 

1  f 
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Ihai>  ;i  t  ii  nitiiiii-  doucement  par  Nicias  nu  moment  on  t  Ile  m- disposait  a  cuivre  ses  amis  dans 
la  salle  du  banquet  _  Nicias  tombe  assis;  Tuais  est  près  de  lui  —Celle-ci  renie  debout  et  répond 
avec  un  sourire  amèrement  ironique  "u  désir  do  Nicias  (|ui  la  contemple  amoureusement,  mais 
tristement.  -THAÏS.  And?   lento.  (44  =J-) 


Domain, y  do  sorai  pour  toi  plus  rien qu'un  nom.  


Mous  nous  sommes    ai  _  mes    »  .  ne     lnn_gu<*    se      _       niai    .     n< 


fi§ 


—  Nous  nous   sommes    ai.  niés    u  _  no    lon.gur   s( 


mai      .     m 


,ôs 

P>'"f^ 

fi  ëg^É 

> 

i     P 

l'our  ce  soir, 

-J\  z    ....  . 

sois 

jo\CUX, _ 

iais  _  sons 

s'< 

.pa    . 

nou.ir 

les   lieu    . 

i  '3  : y—: — - 

£        rt 

PP 

«f 

5  f)    '.    - 

? 


i-,6 


ivslncii  liruieu  .  scs,        <•/    ne  demandons     rien,        plus  rien       ;ï    ceLto  nuit    (ju'uu 


a    Tempo.     (*anx  retenir) 


_  Demain! Demain!. 

a    Tempo,    (s.ms  retenir) 

"   1L-L 


/»■«/• 


Ah  ! Demain!  Je  ne  serai  pour  toi  pi 


iiuiin    nom.. 


Quelques   philosophes,   parmi    lesquels   se  trouve1  Athanai't.,  sortent    de  la  salle   (ont  en  disent;!»! 
gravement    et    se  dirigent    lentement    \ers   la  terrasse    où  ils   s'arrêtent.  Athanai'i.  s'est    déiaehé 


QucU'st  cet  étran-ger     dont  le  regard  farou.ehe  s'atiaeite  ainsi  sur 


Je  nel  'ai  jamais  vu  __  j»_  mît  re  en  nos  festins.        lî'oiiNU'iif-il?      Quelest- 


—  NICI4S    (jivm'z  Las  ej  ntwli  gérassent  ) 


Prends  gar_  de!      Il  est  i. ci  pour  toi  !  Qu'apport  e-t -il  f  L'amour? 


_  î\ul.le  tJLlesse  humaLîH'  ne  saurai!  amollir  son  cœur.    Il  veut  te  convertir  àsasainJedoc 


THAÏS    (meuie  sentiMien!   une   précédemment) 


tri.  ne 


.ATHANAÈL    (s' avançant    <l  ou  ce  ni  ont  ) 

Jt «- 


THAÏS  (après  l'avoir  regardé  longuement) 
l'mcrédulifi*) 


i)<>  crois  qu'à  l'amour et  nulle  autropuissan.ee  ne  pourrait  ri«*n  sur 


Les  Philosophes  cessent    leur  entretien  e1  descendent    vers  Thaïs. 
Tons  les  invités,  prévenus  par  l»'s  esclaves,  onl   quitté    la   salle  d« 
lj;in(jtiel    et  peu   à  peu   se  joignent,   avec  un  sentiment  d'étonneinent 
«•(  de  curiosité,  à  Thaïs  et    à  JNicias. 
-ATHANAËL   (qui  l'a  écoulée   avec  une  somhi'e    colère) 
(avec  éclat)/!       -    -  -    -    bi 


Più   mosso 


_Ah!    >oJjlitephème  pas! 

A 


.Non!  iVHacpbcuie 


V'*  ^   ■        J         -                     |                        -                      |                       -= :=fe4f 

pas  ! 

û  t     A 

i 

\ 

i 

\          i 

V 

/ 

^                                rfï»l . 

9  d 

i\ 

îtt 

: ift§ 

J 

1  -         *y      m 

Sï    ■*        i     »    ► 

■f    /F      ^ 


y 
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Tons  entourent    Thaïs   cl    .N'icias. 

IhaIs   s'avance  vers  Athakakl  (immobile  ei  sombre)  doucement 

avec  prâeej  et  en  le  regardant   a\ec   un  sourire   malicieux 


'ï         5 


/<•</<•»•   «•/  //rariru.r. 


THAÏ  S    (<î  Aihanaii.,  <i\e<-  un 
p  l>i<„    chant, 


Mirle  de  râlinea»    ironique) 


p,uf  e.rpres*it 


%) 

point! 

Tu 

fj>4  p  . 

*       rn       ^ 

j).IS 

%) 

-  ^_m     — 

^~*7'"^^ 

^£*t-»- 

"^        0          — 

#  *  J        ^L_»  •        ■  »  ; -— 

b 

rL- 

t#- 

P 

*~:      b  -'S' 

9 

'tJ1  ■- 

-» 

1    

1-1 


Piu.f 


(à  Aihanakl  avec  le  même  sentiment  <|iie  Thaïs) 


_As  _  sieds-toi 
P 


près    (!i 


Fiù   mosso 

ATHfNAEL  (très  ardenunenl  )  f 


A 

A 

-'A          Ai 

A 

A 

9-e 

. .         â     A 

A    : 

A 

f\ 

et 

r 

\ain_crai    1 

en    . 

le 

CI» 

tri  . 

om    . 

f 

~**î- 

Ml>     >l     »>     M     » 

-^- 

jtK 


7 

T- 

~~  - 

A  ^ 

■* 

rS-3 

,,h 

Ult 

(!«• 

(ni1 

n3 

b 1 

J                 1               1 

|             | 

•s 

S  JF         T         T          J- 

- 

rese. 

- 

- 

- 

Même  weuvl  (88  =  JJ 

—  thaïs         P 


\-  .  sieds-toi  près     de     nous,      coujoii  .  ni»-tui         d< 


\s  _  sied*  toi  près     de     nous,      cou. ion  -  Qe-toi  de    PO   -   sos; 


As  .  sieds-toi  près     de     nous,      cou.ron  .  ne-toi         de    ro  .  ses; 


As .  sieds-toi  près     de     nous,      cou.ron  -  ne-toi         de   ro   .se 


_As.  sieds-toi  près     de    nous,      cou.ron.  ne-toi         de   ro   .  ses; 


ff  **."> ~~~  ^  .    h.  *    ».  a_  b.    »  .    L  *g  ^f-nr^-^f-^êjfjê^ 
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11)    au  théâtre  ou  passe  cette  mesure.  Voir  la  petite  noie  de  la  m.  sure  .suivante,  en  cas  de  coupure. 


_T.'iu!s     tes  bras  à    l'amour! 


a  Tempo  Ail?  (96=  é-)    a 

-*■     —'■»  m  *  m  *  m*  m*  «  .  S^ 


A!>!  Ali!  Ah!  Ah!  Ah! 


>A^1A    >A   *A    *A 


7^ 


Ah!  Ah!  Ah!  Ah!  Ah! 
f 


Jfl\       A       A 


V        V        V       V       V 


ni* ^ 

K , 

^   •             ,    9<ffik      ^j, 

fe4 — 

■  ag  • 

nirr 

toi 

^ 

qui 

bra     _  , 

_  ves         Vé  . 

&Mf — 

fl»^  •  "^» — ■ 

s,                 .    »■*&      ,u 

et  C\* 
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And  "  sans  lenteur. 


Thaïs,  >e  disposant  à  reproduire  la  scène  dc> 
amours  cI'Aphkodite.  (Vision  du  I'.1  Acte.) 
.THAÏS  (avec  provocation) 


nus! 


ni'-s!. 


8  V  bassa. 


poco  allarg.         Allegro. 


si 


Athanaël  a  fui  avec  un  fteste  d'horreur. 


i 


s  t 


creise.     assai 


en  an  i  m  au  t. 


a  Tempo. 


poeo   allarg. 


AAAAAAAAAAAA     AAAAAAAAAAAA     A 


Kva  ba- 
IVd. 


Fin  dn  !".r  AvU 


Premier  Tableau. 


ACTE    II. 

Chez  Thaïs. 


8ô 


Premier  Tableau. 


Ail.  moderato.  (9"2=J) 

TbaÏs  parai I    aet-miipaiii»'»'  <lc  tuidtpi<'>  histrion*  el   d'un  petit  groupe  <!<•  t-otiiéiiieni 


y  ^  /_  g  *g    <»    *<     g    S    $ — 

-r* ir& 

Vfc $— t? 

— f-o 

n 

J  U^j  u  ■   - 

-^-* — f-y 

LjJJ 1 

H^= 

Rien. «M,   «Ile   les   .'l..iun«.   d'un  .-.-sir    la 


il  u  peu  retenu,  1res  peu. 


/ 


J7*»- 


{ :  -tv 


f,i„f   /rrs    <v,;„ln, 
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Hx 

•  i-«:.  i-lli-  prend    »i 

r. 

nos? 

Et  com_  aient 

fixer 

le    bon 

heur? 

. A        ~ 

1        ! 

pj ,  n  j— j 

Hft-n 

►  mosso. 

S&- 

4-1. 

i_i 

:tt 

=3 
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/»*/ 


juerienne  ter_ni_r;i     Fur     pur de  mes     eli 


veux!    Dis-lemoi!    Dis-le  moi!  Dis-iuei  que  je  suis  belle et  que  je  serai  be 

suive/,      a  Tempo- 


f;    F'  f ■      F" 

(avec  élan  a  Tempo.  (58  J.) 

et  ivresse)     a  '    


Ah!je  serai  bol.  le        éternelle.menl! 

a  Tempo, 
poco  rit.  . 


SK 


(Sucnlnuinl   ,..•,.  à  ,.,■..) 


V'-iuis, in.vi.sibie  et  pr 

f,  C-lIllIC      <>|    SO"t<'llll.  pjj. 


à  volonté.  />]>  /T\  ^7v<  liant. 


I  T«*Hi|m  I*. 


*0 


P'»f 


V    \&     ZZItT 


9\ 


■,i    Tcni| 


ATHANAEL    miirtiiiiranl  uni'  priï-rc  du  l'onil 
(palj.ifant) 


92 


Fais    (jiK'son  ra_di.eux    vi   .   sa    _     ge      soit  comme  voi.  lé  devant  moi! 


Fais  que  la  force de  ses     char  .   mes     ne  triomphe    pas     de  ma  vu.Ion.te! 


THAÏS    (a\cc  un  sourire  engageant) 


AU'.'  moderato. 

ATHANAËL 


93 


94 


-pai 


présomnfu  _  eux,  prends gar_  de         de  ma 


ATHANAËL    (avec   rhalpur) 


/'"'-/>-  ,  « 

- 

- 

>"".t'jÊ_.           m 

-ûi:     ^     p     m  i       f       — r      y    \j    \/     Xj  r        1  - — 

mais     je  1  ai  .  me 

non 

romnic 

lu 

l'entends!                        Moi.         je 

A        V              ~ "            "^ 

~~--\ 

JLw      <l 

1 — fi 

— o ■ — 

rj  — p F 

if+ï — — 

J     '  °                           1 

1  Ci 

! 

1 

,1 

fr* 

*  o 

J 

-«-  "^ 

"-#- 

i,y       U                       p^. 

X 

L.J 
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Più    inosso.   !1UU=#  •  ) 


THAÏS  (ir.mi(|.i,.) 
(en   ri.inl  ) 


eo    merveilleux     ;i .  imuir ! 


-THAÏS     (l^rn.icnf) 

- — -, 

_ ,  , 

_.\mi, 

/h  viens  bien  tard... 

.1,    ron. 

û  au      fT*     \m      |J — i 

pf^f^— 

r^  r 

$  il   J  "  '  ,       J 

5     g-—    ^— 

- . 

# : 

sLs,  f|^- 

rJc  ^    4r~*1*  *•*•**< 

J?^J. 

.  f^- 

-fr~^>T>  V^   FVTy         Ep 
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...„      .-         ...     -AThANAËL    (husaean   el   sornfj 
AU.   nui  agitât».  ,.  * 


\>o> 

*■'       ■#- 

_fan  . 

. 

. 

<■ 

(|in'             l;i 

lion   . 

n^^ 

.    t.'. 

rg. 

1?  -  M 

=^ 

-&0 

h~~ 

A 

3* 

A 

^f 

t?^ y 

i'nî 

/ri.fcï 


amour  que  jo    t'a|>  _    por    _     fe        ost    le        seul        £l<,    .     ri 


.THAÏS    (avec   banfrar) 


Je  te     trou  _  vc  har  _  di     d'offen  -  ser  ton      hù_l< 


frrs  marque 


tr~. 


y  9 


too 
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c 

rail.             (Av.m-  un  dniu   clTi-ui) 

-../> . ; 

,o 

f>vi?    [                 ' j)  j)  j)  j)  i  3  t  -      ~ .  rs   r>  r* — fr  *^~^  *    *— 

.  nu  ni 

mvs.  Il',  ri  .  eux  ... 

Je    f 

o.b.'.iV... 

tfY  1,^ 

^     \                              suivez. 

J!4^ 

pj)    * 

•'    9rj a 

■>  h»  •?  *? — ! -■ 

^    JE,      =?      ?        X 

— = , =d 

Thaï;-,  ;i 


*v 


(D'une  voix  suffoquée ) 


p-nn»  dWm.  M..Y1I,  . 
ATHANAÉL    (  .;i   liait,  avec    fir\rc) 

1<— ^    Ù    i 


„iso   dan»   U.H-  ,,.„,,,  ,,„eK,u, 
lans   h-   hn»l.'-|.»rftii»s. 


"■'^'        'il  l»l;i    |wi).s( 


S'i.^neor!      Seigneur!       Fais    que  son  ra.di i.. 


-eux vi.  sa 


(toc»    a    pfieo    rail. 


(|c\anf 


^=^CT3  J 


l  ne  fumer  légère  ('|)mI„|»|>c  ThVis  iii  Hièini'  l.ni|.v 
qui-  la  IIw'sm»_  il  lanili»  i|h'Aiha\aM.  Iruublé  l;i 
i  i'ft;ir<lc,  l'Ile  min  iiiiirc  en  souriant  H  «hiiiiic  ins- 
lincliveliii'iii   hiic  sorte  «''iiuanl.it in»  ims{«*ri<os<-. 


Lent 


/"V 


<•!  Muiirhcnr  de  lancine!  Yé.niis,  (/«■;•  rends  el      rè  . 

PP    _^-- 


gnelSpltij. 


.(leur!         VoJiipfv!  Douceur! 

4THAK4EL        pp 


(dW  voix  HoufVee) 


PPP 


(138  =  J)  Athanam,,  reprenant  violemment   possession  d«  lui   m..m<.,   diVfiire,  arrache 

s;'  ^.»',,•  d'emprunt    sons  laqueHe   il  a  Kurde1  son    ciliée. 

Ail.   «gitafo  assai.  A 


lujoins  138  =  *) 
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i...M>s;,nlr.)     /      Srinpi-o  ail.'  ;igi(at<>  a^ 


bol   _  -  le.  l'i   -    lit''!  Ne  aie   fais       pas  niou.rir!...  Ali!  j«  ers 


Pcd   TV 


■9-     $ 


i  al i 


Allegro  ma'^foso.  <>-iin>  lenti-til-)(76  =  »•) 

A  — 


F6=;.)  _!Son!_ 

AI l**icr<»  maestoKo.  Uan* 


.!,•  l'ai  .I il.  T..    m 


r^ 

10V 

m  :        "^«    -#- 

-f-              ^ 

.  v  -as                                de          ht 

fat       j 

ffis; 

5-  f  • 

«■            £ 

♦;>^*  —       _  _  — 

«7                  "*" 

'  fllfi     i— — i —    '  __£__  - 

T^ 

^L±J  r 

bitn  —  aimée  et      ltLpouse  du  Christ 

_     A 


dont      tu  fus  len.ne.mi 

H- 


r  Etcn 


J°         s^ns  u.  ne  fraîcheur  en  m  un    à 


H. H   <:'•*  7«41 
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Ail! Quel  pouvoir 

_  LA   VOIX   DE  NICIAS. 


quel  | 


(Au  loin  ri  «■<■  rapprochant  graduellement) 


i  -do.lf    fra   .  gî-le,    je  veux   u  -  ne  der. nié- re  fois. 


Jtlitf!ecatttal)ile.  (54=  • 


.THAÏS  (Emulant,  avec  un  sentiment    de  répulsion) 


_Nieias!. 


encor!. 


(de  môme) 


,1e       veux      l'amour de    t;i     lè.vre  t'Ieu. 


10.9 


Mnu  ;i   .   m.-  nVst  plus  mien.  ne.     MaLmer!    Il  n'a  jamais    BLmeperson.ni>!-     Il 


(BniMjiiemi.nt) 


n'ai .  me  que  l'amour! 


je    ne    serai  pour  toi  plus  rien qui 


_fch!bien,     Va!       Dis-lui  que  je  dotes,  tr 


nom!  —  Plus  rien..._quun  nom! 

ATHANAËL   (,,   Thaïs)  / 


-Tu  l'entends? 


(84=J-) 
Più  uiosso,  niolfo  appassionato. 


ito 


ff^-;,  ;.  F    p-  ^  j  p  tT=  ■■  g  g  '^  ^  f^ 


tous  les   ri .  chos.  loys  les  heu  .  reux!  Ou  il  moubli    .    e!         Entends 
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calmato. 


Fin  tin  I".1  Tableau. 
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fleuxièm*-  Tableau. 


1    ,,,/  ,    i„,n    _  Sur  une  ///'ici;  itiinui    lu  maison  de  THAÏS. —Soux  le  parfit/ ne, an  premier  plan, 

une  petite  nttrlnette   d'Huns,  sur  une  utile;    devant  l'imai/e,   une  lampe  allumée. 

hi  (mie   éclaire  encore    la  pince   _  'Au  lias  t(es  deijré*  itii  portique    AtBANAÈL,  couché  sur  le  pavé. 

,\,i  ï'iml.à  droite,  une  maison  dans  laquelle  sont  réunis  XfC/AS  et  ses  amis  de  plaisir 

Les  fcnénelres   de  celle  maison  sont  éclairées  _  Du  entend  vaguement  une    musique  de  fête. 
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<  Ils  .nlivni   dans  !» 
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(  La  Guakmkusk   danac ) 
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menu   ma    molto  pucn. 
en   cédant    très  peu. 


H.,1  <.'.*  'ic-t.-;.  _L'n.'isr, 
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lu  pu   piu  animato. 
LTu   peu  plus  animé. 
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Al  lojrro  brillante,  (sans   presser) 
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Jf 
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(  in  un  teni|)uj 

Presto.  (  à  un  temps) 
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Aiha.vali.  paraîl    ;m  sriiil  Av  la  u 
une  loi-chu  ai Itiin- ■«■  h  la   main. 
Allegro. 
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iroiii<|Mi-uifhl) 
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_is    isf  IV|m.ii.s.-(I,.    |)ivu,     ellen'estphisà     vous!  LaTlia  -  ïs     inJi'rnati'    esl 


Paraît  Thaïs,  le*  cheveux  défaits,  mMiio  d'une  tunique  du  laine.  Se*  esclaves  Im  *uiven1 
attristés,  regardant  teis  la  maison  d'où,  dès  ci!  moment,  montent  de  légères  fumées  t|iic 
vont    tii.-nl.M   >nivre  des   lueurs  d'incendie  el   d'us  flammes  selon  le  mo.ccmenl  de  l'action. 
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Ail:  agilat* 


_NICIAS 
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muni'     .     ne.- 


einnie     .     ii 


iimic     .      m 


Km.me 


Ou,- dit      -       i|- 


Que  dit    -     il; 


V; 


Non! 


Que  .1.1 


One, Il 


One  dit 


Onedit  - 


n,    i      i  *     i  rp  M     1        T 


One  d'il      -      ih 


183 


No»! 


Jamais! 


Non! 


Jamais! 


Jamais!  \. 


nie     .    lier 


Qm 
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l'Illllll'      -      IH'I. 


U lii    -    il? 
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NICIAS 


II.-! 

A     •'    0  •  —  0 

_  Impi    .   ■■! 

('.IM..*     il."    -ItUlL. 

f  p 

fer 

i 

'h — -r 

r    i    y 

1 z 3 . 

V 

— Ê  m  *  0   - 

Hjccrccr 

V 

V 

ll'.r.,:,.,!     Tu    ,-    ,„—    fi. 
lui  cl    \uiil  Mil  siY-loîiïn.'i 


»                               m 

0-00        0 

_M     S          * 

(,V    ■, j „      „ — s-r-g- 1 — 1 h i ' -7 \—\ c t— — t 1 

,J  ~>-j 1 — — — 1 1 1 *■ 1 Il t_ — 1 i j — 1 i 1 

=gg 

-  CI 

A 

m. 
i — ** — t — D  *i — *^ — *î — ^t-* — B~ 

est. 

___      la    paît     di- 

A 

l>im!                             1»,,.. 

:"■ 

-                                 "♦ 

:■»■ 

'•V 

t-m                          * 

'        M 

l  J  *  J  »  J  * , J  J 

"^  "  *  v  «uT*- 

^-*r~~*  '  •  +  *  ~* 

'   ê     ' 

186 


187 


VICIAS  (  mi|)|)|;:ih!    Thaï... 
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VI. -s      bijoux!  Kh!  nui  tfunr       nous  |>;.i. 


M»s      bijoux!  Eh! inii  donc       nous  pai 


pie   _     ça! 


l'on 
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il   l«'s   luis!  Il     n„„s  vo     .       le   Thii    .    'is! 


Qn'eU, 


iy2 


•fs.  t<'!  Kt    lui  qu'on  l'as  soin    -     nie!  \ux  corbeaux!      Aux,  cor 
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.  Iji';iii\ 


An  $\  .   Iirt!  A    IV-^oiil! 


Jm'SUIx!  Au  nLlii'l! 


Au  «\  .  lw*i!  A    lïgoui 
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mort! 

A  mort! 

A  mort! 
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prix         <!<•  tout    no. In»         sanj;! 


I9S 


iwy 


Ni.u-  ;i  iiiii-.:  iliiiiH  son  escarcelle  el  j.-ili-  l'or  à  | 


.Fez!      (104=  J) 
l"i i  !>«*■■  moins   vite  et   trôs  expressif 


A  .  dieu.       Tin 


ÎOO 


_  l'our      ja     -      mai 

ATHANAEL    (  cnlr.mie    THAlVl 


A  A         A 


Yit'ns!  Kl    pour  ja  _    mais! 

rail.    -         -  411?  mossi)  subito. 

A A- 
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Ni<  ias  jcllc  de  nouveau  l'or. 
Nouvelle  c-laii.cnrs  de  la  foui. 


■■■■T  | 
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•    r  U  .  V  V   F 


Pin   il»   'r  A, 
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ACTE  III. 

Premier  Tableau. 
L'OASIS. 

Sous  les  palmiers,   un  puits.  Plus  loin,  pour  les  roi/a:/eurs,  un   abri  dans  ta  ecn/n 
Plus  loin   encore,    a   la  lisière  ilu    sable,  incendié   de   soleil, 
les  cellules  blanches  de  la  retraite   d'ÂLBINE. 


PIAVO. 
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Le  soleil  es!  li  î-s  haut— Sous  les  palmiers,  une  à  une,  quelques   femmes  vie ni    en    silence, 
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Très  d«»OX   et  tranquille 
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ATHANAEL. 
(avec  «..!«■-«■) 
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.couibe     au  poids 

Ar_  rè-tons-nous!  —Non!  _ 
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" 
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(fl'nuevoù  sourde  et  terrible) 


iVlar   .  .    chu] 

en   animant    un  peu 


Le  corps  parfait     (jau  tu       li 


Dieu  lavait  pourtant  for.  me' pour  qu'il  de  _  vint 

toujours   avec  chaleur.         .  mf-j^r 


m  taber 
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/Chaagwjnl  <l.  Lui, 
Vavec  rudewF. 


/><"/ 


ra^" 


:le!  Et  mainte  .  aaut...        que  tu connais...       fa  vé_ri_ 

de  plus  en  plus  fiévreusement. 


/""/ 


te', tu  ne  peux  plus ^u-nirtes      lè.vres,        tu  ne  peux  plus  join.dre  tes 


Tempo  1'.'  (sans  lenteur) 


?I0 


_ATHANAEL. 
(avec  rudcMi«) 
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_THAÏS  Ccfcincelaiitu) 
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.«lu  ne  puis!.,     par-don,  vé  .  ne_ré  pè    .    ro!.. 


.sonde  Dieu?  _Mar  .  cite! 
PP 


Comme  elle  va  défaillir,  Il  la  soutient  dans  ses  bras,  puis  la  t'ait  ai&roir 
à   l'ombre  —   Jl  la  contemple  li.i  instant    silencieusement. 
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Tout  à  coup,  a Wjs, l'expression 
,                •    '           ,     i        -,                 -ATHANAEL 
(Je  son  sisayc    s'adoucit.  
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blaiu 


La  pi ,  lié      seuieul    en  mou  a  -    me!    Pauvre  en. 


peu  a  peu  plus  chaleureusement. 
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-ATHANAEl. 

(la  retenant  avec  douceur) 
Pm 


a  Tempo  \\ 

(calme  -ans   lenteur) 


Très  doux  et  tranquille. 


De  reau  fraîche,  des  fruits,  te  rendront  quelque  for. 


su 
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Il    ^éloigne    lentement,  va   v«r»,  l'abri   suai-   lu  feuillage,    rapporte  de*   fruit* 
dan*  une  corneille,    puis»    descend    vers    le  puits   avec  une    coupe    de   bois. 


Dion 


si       bon  dans  ta   ru_dos  _  se,      Sois    bé  _  ni,     loi  qui 
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Lent  et  tendre 
P 


Plus    frai,  chc    quel  eau  de  la  source,     plus      don   _    ce       qu'un  rayon  de  miel, 
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mon     eb-pnt.dé.gB-gé  dv        l;i  ter  .ru    pla   .    ue  déjà     dans  cvtU 


(AthanaSl    revienl  portant  l'eau  et  les  fruits) 
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_THAIS 


ir'vs  soutenu  tendre  et  intime) 
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Assez   lent. 


(sur,,,,..) 


,Qui    vient?. 


ssel 


i*:-,t  **•  Sopr. 

,DES  VOIX,   (an    loin) 


_  rsUteF  nosJer,       <|ui  es  m 
Assez  lent. 

M        -   m 


pajiem  oos-trum 


PP  "OL 


TT. 


Avec   du  mouvement. 
f~ 
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noir    it u couvent.  ELles  vienjwntvers  nous  el    mar.cheni  en    pri.ant, 


1.  Tempo. 

LES  V0IX.(|»lu>  proche*) 
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llotlt 


-ATHANAEL.    (a  AlbINe) 


Ht 


Dans    k*   creux   de     ma    main, 
peu  à  peu  plus  chaleurt>uK<emeii 


très    frê  .  le,    je_    l'ai     pri .  se. 


De   mon  souf.fle  .  je      lai  rt'_chatif_fi 


't      voi 


rail. 


Lent. 

.ALBINE.(|)J«'i!s.-iin?nt) 
P 
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.ATHANAEL.(avee  une  émoi  ion  contenue)        _  ALBINE. 
JL -  P 


feile   ,.rend  Thaïs  clans   s«s  br.i-    et 
la  li.'nl  un  itistanl  ilialernellwiient  enibra*!. 


_  .lt>     ni.rai     |>as      plus,  loin. 
Modéré,  (^.m-.    lenteur) 


il  .       .  I. 


troi.tr     ceLlu  .  le,  Kais      pé  _  niJentT     H      prie      à     chaque  heu. re  pot 
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-  res     _      se      ga  _  gne'c     à       le  .  t. 
en  animant  peu  à  peu 


'1         a-innurl 


Que    son     vi  _  sa^'e   est  beau! 
eu  animant  toujours.    - 


Ouel 


dal     .•    I, 
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-ATHAKAEL (comme   fra}i|»é) 
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Le*  Cth 


Deuxième  Tableau. 

LA  THEBAÏDE. 

Le*  cabane*  des  Cénobites  an  bord  dn   W._ 
Le  ciel  est  rouge  à  l'Occident —Il  g  a  dan*  ('air  des  menaces  dorage — 
tbites  tiennent  de  terminer  /eur  repas  du  noir  et  regardent  te  ciel  arec  une  vague  ter 


Amiante.  (92  z  h 


I>1A\0 
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(Largos  rt-lairs  ri  grondement   d«-  la  fondre,  au  loin) 
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P^LEMON      Aux   Cénobites  qui  *tent|ii-cxsi>nt 


travail   selon   rinffic.1l ion    <lt-   Rw.i.muv 


_  Depuis  vinj^t  jours  qu'il  nonsesl  iv\i«_mi,      me* 


234 


f""J 
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Athanvki.   passe  an  milieu  d'enx  roniBu..   .'il  ne  les  vnvail  i»a< 

-UN   GROUPE  ;>  _UN  AUTRE  GROUPE. 


255 


_!".'  GROUPE  (  t'ii   *'éloi«n 


il  ijiic   jt!     eofl.fvs .  se  |c  troujili' tli*  mon     âme  à      ton    ;*i      .       me 
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.pli.-        rt  je  suis  rêve  .  nu vers  ce  désert  dr paix! 
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/„,■„  ri,,,,,/,'.         Cédez. 


a  Tempo. 


f   l~f~^2 
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PALÉMON    (  lîouceinent    el  simplement, 
posant  la  main  sur  la  tête  «I'Athanaki.) 
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«  Ne 
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Ah!       P. 


ourquoi  nous  as    -     tu  quit-tes? Pourquoi?... 


Athanaël  se  lève._  Palkmon  l'embrasse  et  s'élo 
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Athanaki,,  seul,  s'agenouille    sur  sa  natte,  étend   les  bras    pour  une   muette  et  fervente  oraison. 


Après   quoi    il    s'allonge,  les  mains  jointes  et  s'endort. 
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('.'«■-I    !     THEBAIOE.      ATHANAËL   endormi    à     la    mè 
Allegretto.  (72= J-) 


place.   THAÏS,  près   de    lui,  druiti 


±\'t 


l*i  io.l 


c      te     tait       manquer        à  ton        destin? 
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l  Kîre*  s.leMt-iH.0 
\tf  k    a     (à  volonté) 

*  ■» J>  <#J>  ^  VJ>  -^  A?"\ 


(L'image   <le  THAÏS 
Ç^j  disp.u-iMt  subitement] 


[frit  sec) 
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VISION 


Apercevant  la  Vision:  Avec  un  cri  (iepouvanle,  et  reculant) 


Conh 


(Les  voix  placée*  assez  loin.  On  doit 
■hanter  fort.     KlTel   très    doux) 


Sainte   est  près  de  quitter  la      ter      .       re,       Tha  .  Ts       d'Alexandr 


ATHANAEL  (  \\w   ôgart'ilifnl ,  ivprlanl    losjnu-olcs  enli-mlues   pendant    la  vision) 
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Il  s'élance  cl  disparaît 
rlans   la  nuit. 
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N    B    Si  loi!  cM  prèl  en  scène  pour  le  dernier  Tableau  on  p^ut  passer  rie  siiil<>  à  Ih  pajre  257 


i.-.ti 


Lento. 

L.Mlf.  (fiOr J  ) 


^^^\  ben  caulato. 


Troisième  Tableau. 

LA   MORT    DE  THAÏS 

le  jardin   du   manant  ère  d'ALBIM-:. 
A  l'ombre  d'un  .jrand  panier,  THAÏS  es/  étendue,  immobile,  ,-omme   mort, 
Srx  compagne*  <>t   Albisk  sont  autour  rfW/e 


.LES   FILLES  (Les  Filles  blanches  A    gcniaix,        _  S'iimcur a  Yl'Z  pitié  (le 

BLANCHES.  les  main*  ioîntes  au) >*  de  Tmïs)  ' 

PP 


15K 


_  Dit-il      Ihjijh.'IIiM'I.it     soir,  la  Ijhiiicljnirdii  linceul  iiti.raNoi-lt''       ce     | 


LES   FILLES   BLANCHES 


_  S«'igtt"ur,_a_Y<îz  [)itié  dv    moi scl<ui  votre  ma usue  . 


>59 


Athanaki.  hOs  pie,  très  troublé  pai-MÎt   à  l'entrée   du  jardin 
Ail.'  a«italo. 


rK      p"    > 

- 

- 

- 

Ay.nl    ,'.|('.   npeP(. 

,  ,„,. 

Amjinf,  il 

«     *#  r* 

U^i 



P fw~ 

t*-* 

" —    ^  3 

-t^ 

•  nli.'nl   de  suite    -un  émotû 


m  <•(   s'arrête   humblement 


A   A 


Albin..;  est   allée  an  devant    do  |„i  aVre.   r(w,)(.((      I  ,»s  fiiU   nlm,l,„     fi 

M"i   <<>"<   <I;.U,|    dérobe   à    Athanakl   la  v ,!o  de  TW  ^    ""   *''*"'" 


A    *  A 


rail. 
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Mtrsso    triHpo.     (plu*  ralmej   (104  =  *) 
-ALBINE.  mf 
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_A .  vaut       l'ail       ce    <|iK'  ton  rsprit       p 
Stesso  tempo.    (plu*  calme) 


lui  con:man_da        di 


l'ai  _  rt 


ci   qu'el  .  le     va         voir        17-   .     ter  .    ncl        .        le    lu 


Lf!»  t-umpagnes  <lc  Thaïs   s' étant    écartées 
AlHANAKI.     aperçoit    TbaÏn. 

_ATHANAËL    (aw   angoisse) 


AthanAKL,    écrasé    de   doulciii 
Albikk   cl  les  Filles  Manche» 


i-|    t..in!  <•'   prosterne, 
'éloignent  de  quelques  pas 


P  f  Tl   *  T  :_'  ?       ? 
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L«Mlf 


.LES     FILLES    PLANCHES. 


(presque    murmuré) 

PU 


(Thaïs  ouvre  les  yeux  el  regarde 
Trôs   lent  Athanaki.    a\ee    douceur  J 


CVsf  ( 


I 


Athanaki.  s'est  traîné  sur  les  genoux  et 
se  trouva  juès   <)<■   Thaïs  h  laquelle   il 

"•'<>•  (à   noix   ba>se   et    .l..u  |(„,ieu>euien(  ) 


i*m  loi.  mon      |>c    _    r> 


le.ul   les  Lias. 
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■     Au  dan  te  religiosu 


THAÏS.        p 


2  fcd.  b 

(l).-.ns  l'extase  et  n?écoirf»«l   |>a>  ce  t|iu>  lui  répond  Athakakl) 


2  Pèd. 


or 


jour     ou  partoi     j'aieon.nu       lo      seul 

_ATHANAEL. 


lin!    / 

(connue  pour  I.)  , ,  .  vaincre) 


fau-c  fié 


Non!   h- rid...  KirnnVN 


s-  le...  Ri,.ni livrai qui» h  vie    cl  «„,.|'amoijr<|,.s 


•aints!..  Ils  viennent      ;i  .  \ 

Poe»  a  poco  appassionato 

-ai* 

# 


un     son.  ri  .   ri 


l<s   mains  toutes 


a   TVmpo   più   fa..!-«ato.(84-J) 


Virus!.,    tu  m'appar. 


mil  f«  =  J)  , 

;/  ^      h  Tempo  appassiouatji  (92=J 


Ah 


Vh'iis!         Dis-moi:  je  vivrai  !  Je  vivrai 

a  Tempo  appassiouato. 
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en    a  m  mi  an 


rail.  g    aTVmito|iÎM  xppassiouato  piç  grosso. 


-210 


Moi-  .      .      .  te!  pi     .      lié! 


II.  .1  <;'. 
I  n-iv  I,.,,..  |>KI.\\t:HV  K  s1  l).,i,-.  '»>  7«'«4. 


ANNEXE    pour   les  théâtres  cjni   ne  donneront   pas  lu   Ballet. 

(Ils  entrent  dans  la  maison) 


"2  7 


Viens! 


Viens! 


Le  jour  se   fait   peu  à  peu. 


Ail"  moderato {tOO=J) 


f'f     l?  !F  ^ 


Nirus  et  ses  amis  sortent  de  Ih  taverne  et  viennent  en  causant  et  en  riant  devant    la  maison  de  Tm 
La  ville  s'éveille  _  Dans  un  instant,  des  groupes  seront  réunis  ^m-  la   place. 
^    "'      fr 
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N  ^  US  (avec  insousiance) 
!»£__ 


1er...        Qucni'importt;    à     présent 


La  fo 


.AMIS 

B..SS 


_  htuvreami!    (Kn  riant) 
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A  <•»•   ii i-iil,    Aihvnaki.   sort   de    la 

ni.ii-.. n.  une  lurc-hf   allumée  à  la  main. 


p  -  y     v    y 
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Ah! Ali!  Ali!  Ah!  Ali!  Ah!  Ah!  Ah!  Ah!  Ah!  Ah!     Ah 

(Kr^rianf) 
ff 


Ah!  Ah!  Ah!  Ah!  Ah!  Ah!  Ah!  Ah!  Ah!  Ah!  Ah!     Ali! 
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